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documents importants comme la Dé-
claration universelle des droits de
l’homme. On devrait considérer leur
inclusion dans les éditions subsé-
quentes. De même, s’il est destiné
aux étudiants de premier cycle uni-
versitaire, l’ajout d’une photo, d’une
caricature, d’un tableau, d’un gra-
phique, d’une figure ou d’un dia-
gramme (de la structure des Nations
Unies et de ses principaux organes,
par exemple !) susciterait un intérêt
et rendrait la lecture plus intéres-
sante. Le système onusien est-il un
sujet si ennuyeux qu’un auteur ou
un éditeur ne puisse envisager d’uti-
liser des images pour améliorer la
compréhension ? Est-ce là le pro-
blème de l’organisation ? Heureuse-
ment, d’autres ouvrages portant sur
les Nations Unies démontrent que
cela n’est pas le cas.

Lawrence T. WOODS

American University of Sharjah
Émirats arabes unis
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MEHDI, Rostane (dir.). Dixièmes rencon-
tres internationales d’Aix-en-Provence,
Colloque des 14 et 15 décembre 2001,
Paris, Éditions A. Pedone, 2002, 238 p.

Cet ouvrage qui reprend l’essen-
tiel des dixièmes rencontres interna-
tionales d’Aix-en-Provence sur la
contribution des Nations Unies à la
démocratisation de l’État, s’interroge
sur un sujet d’une première impor-
tance au début du XXIe siècle. Il s’agit
de se questionner sur le rôle des Na-
tions Unies et plus généralement sur
celui des organisations internationa-
les et régionales à la démocratisation
de l’État. L’ouvrage est organisé en
trois parties : les stratégies de diffu-

sion et de promotion des valeurs dé-
mocratiques ; la démocratisation dé-
faillante, les stratégies réactives
multifonctionnelles des Nations
Unies ; et démocratisation et souve-
raineté : l’impossible conciliation.

Le sujet relève d’une pertinente
actualité, surtout en prenant en
compte l’évolution récente du sys-
tème international qui doit maîtriser
quelques sujets d’ordre global avec la
participation de l’ensemble des États.
Et c’est justement dans la construc-
tion de ce nouvel ordre international
post-bipolarité qui se veut plus ponc-
tué dans le respect des droits de
l’homme, que les Nations Unies ont
fait une démarche conceptuelle et
opératrice sur les liens entre le res-
pect des droits de l’homme et l’ins-
tauration, le retour ou la consolida-
tion de la démocratie.

Pour arriver à ce stade, le livre
signale à plusieurs reprises l’impor-
tance de l’ouvrage de l’ancien secré-
taire général des Nations Unies, M.
Boutros-Ghali, sur la nécessité de lier
les droits de l’homme qui sont uni-
versels avec la démocratie et la paix.
Cette liaison a pu être faite – comme
le souligne le rapport introductif de
Linos-Alexandre Sicilianos, à partir
du moment où les Nations Unies ont
pu se départir de la neutralité vis-à-
vis des régimes politiques.

Une partie de l’ouvrage se con-
sacre à s’interroger sur la mutation
conceptuelle de l’impératif démocra-
tique dans les rapports entre les Na-
tions Unies et d’autres organismes in-
ternationaux et régionaux et les États.
Dans ce sens on peut trouver des cha-
pitres qui analysent ces rapports soit
du point de vue de l’action des Na-
tions Unies (Pierre Luisoni), soit en
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s’interrogeant sur l’objectif et la réa-
lité de la conditionnalité politique
(Christian Joly), sur les rapports de la
démocratisation et la souveraineté
(Jean Salmon) et la contribution et les
limites des contributions interna-
tionales et régionales à la démocrati-
sation (Samir El Daher, Tatiana
Petrova).

Quelques parties de l’ouvrage
introduisent la notion du développe-
ment économique et ses rapports avec
l’introduction et/ou la consolidation
des valeurs démocratiques et la con-
tribution des Nations Unies. Ces arti-
cles, de même que les articles qui
analysent la promotion de la gouver-
nance soit par les Nations Unies, soit
par la Banque Mondiale (Hassan
Fodha, Mohammed Bekhechi) po-
sent le problème (réel) de la cons-
truction d’un nouveau système inter-
national avec la participation d’autres
sujets en plus de l’État (organisations
de la société civile, ONG, syndicats) et
la prise en compte d’autres secteurs
de l’État et de la communauté (jus-
tice, société civile, mais aussi l’envi-
ronnement comme une partie de la
souveraineté).

Ces changements justifient-il
qu’on puisse dire que les principes
sur lesquels s’est construit l’édifice de
l’organisation internationale ont été
érodés ? L’ouvrage donne une ré-
ponse fonctionnelle en tenant compte
de l’évolution post chute du mur de
Berlin et de la bipolarité. Cette inter-
rogation qui est fondamentale pour
analyser la possible évolution des Na-
tions Unies – même en prenant en
compte l’affermissement du concept
de sécurité post-attentats du 11 sep-
tembre – est analysée d’une manière
superbe dans l’article de Jean Salmon
« Démocratisation et souveraineté :

l’impossible conciliation ». On peut
lire dans cet article qu’« il faut être
attentif à ce que la lutte pour la dé-
mocratisation ne se transforme pas en
un moyen de réduire au silence ceux
qui ne participent pas à la pensée
unique ».

La deuxième partie de l’ouvrage
consacrée à l’analyse des cas où on
peut visualiser les résultats des straté-
gies réactives des Nations Unies reste
nuancée dans l’évaluation de l’en-
semble. Ces analyses sur les interven-
tions des Nations Unies et sur les ré-
sultats en Bosnie, au Kosovo et en
Afrique montrent en effet les difficul-
tés d’introduire les valeurs démocra-
tiques quand on se trouve face à des
États défaillants ou bien sans capacité
réelle de gestion. Les différents évé-
nements liés au terrorisme ont posé
de nouveau le problème à l’agenda
international, mais il était là pour gé-
rer un espace territorial et adminis-
trer une communauté tout en cher-
chant à développer.

Les problèmes de gestion de
l’État dans beaucoup de pays en dé-
veloppement posent une autre ques-
tion sur le contenu de la démocratie
et sur les principes et les valeurs.
L’effectivité du gouvernement avait
été le concept clé pour la reconnais-
sance d’un État dans le système bipo-
laire post-Seconde Guerre mondiale.
Au présent nous voyons que la réali-
sation des élections avec certaines ga-
ranties reste le principal aspect pour
signaler l’existence d’une démocratie,
quand en effet, comme l’ouvrage le
présente à plusieurs reprises, en
faisant un lien avec les droits de l’hom-
me, il est nécessaire d’introduire
d’autres aspects pour la considéra-
tion globale de la démocratie.
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Un autre intérêt de l’ouvrage est
l’interrogation sur le modèle de dé-
mocratie et les contenus que les États
peuvent donner au concept en tenant
compte des aspects culturels et des
traditions populaires. Bien que l’on
puisse ignorer l’idée de justification
des violations des droits de l’homme
pour des motifs « culturels », il reste
que les différences existantes entre les
sociétés laissent un espace concep-
tuel et pratique pour l’évolution des
hommes et des peuples.

En conclusion, nous recom-
mandons cet ouvrage pour le thème
et les points en débat, mais aussi
parce que la conjoncture internatio-
nale demande d’une manière pres-
sante l’élaboration des concepts et
des instruments pour la construction
d’une communauté internationale.

Lincoln BIZZOZERO

Coordinateur Programme politique internationale
Université de la République, Uruguay
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LEE, Kelley, Kent BUSE et Suzanne
FUSTIKIAN (dir.). Cambridge, Cambridge

University Press, 2002, 325 p.

La littérature des sciences socia-
les touchant la question de la mon-
dialisation et de la santé comprend
environ 200 articles, une poignée de
chapitres et quelques ouvrages, tous
datant de la fin des années 1990 – et
la grande majorité de l’an 2000 uni-
quement. Cependant, dans cette lit-
térature en pleine effervescence, la
question de l’interaction dynamique
entre la mondialisation, d’un point

de vue théorique ou empirique, et
l’élaboration des politiques en santé
est à peine abordée. En fait, rare est la
littérature sur la mondialisation ou la
santé qui traite substantiellement de
politiques, et encore moins de leur
dynamique. L’importance de cet en-
jeu fait donc de ce livre une collec-
tion d’essai qui est la bienvenue, en
rassemblant par ailleurs plusieurs des
quelques auteurs importants sur le
sujet. De plus, pour rendre la chose
encore meilleure, son contenu est
clair et élaboré avec rigueur (pas un
seul des auteurs ne tombe dans le jar-
gon ou la rhétorique), et ses direc-
teurs ont bien organisé les chapitres
afin de construire un ouvrage cohé-
rent et intelligent, fermant la boucle
par une conclusion approfondie
écrite en collaboration avec Nick
Drager.

L’objectif avoué du livre est de
combler le fossé qui existe dans la lit-
térature entre les prétentions liées à la
mondialisation et l’analyse empirique
des dernières. Dans le chapitre d’in-
troduction, on y définit la mondiali-
sation comme étant des événements
ou des idées qui bouleversent les élé-
ments spatiaux/territoriaux, tempo-
rels et cognitifs qui déterminent nos
expériences et nos réactions face au
monde d’un point de vue de politi-
ques (dans ces cas-ci, les questions
touchant la santé). La structure do-
minante des réactions politiques et
des compréhensions qui y sont ratta-
chées a longtemps été représentée par
l’organisation interne des États-
nations (leurs institutions et réseaux
politiques, comment ceux-ci influen-
cent la circulation des idées et des
intérêts, comment ils structurent les
relations État-société et le processus


